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Amis et spécialistes au bout des doigts

Neil Leclerc de la ferme Varidair 2007, de Dégelis, au Témiscouata, ne se passerait plus 

des médias sociaux.
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M ARC LAR O UC H E
Collaboration spéciale

Neil Leclerc est debout depuis l'aurore 

et travaille à sa ferme de Dégelis, 

au Témiscouata. Tout à coup, 

il s'interroge sur une particularité 

qu'il vient de remarquer sur l'une 

de ses bêtes. Il saisit son téléphone 

intelligent, prend une photo et 

l'envoie à l'un de ses contacts... 

en France. Rapidement, ce dernier 

l'informe qu'il a déjà eu le même 

problème et qu'il n'y a rien à craindre.

D ÉGELIS —  Ils sont à Saint-Anselm e, Saint- 

C lém ent, G ranby, D égelis, et la d istance n'a 

p lus d'im portance. C es producteurs agri­

co les ne se connaissent souvent que sous 

leurs avatars : @GabBelzile, @patrickallenl3, 

@fermeruisselet ou @neilleclerc. C e n 'est pas 

par té léphone qu'ils s'échangent de l'infor­

m ation, m ais sur Tw itter, ce réseau social de 

com m unication instantanée.

S i vous aviez encore en tête l'im age de 

l'agricu lteur du Temps d'une paix, vous seriez 

surpris. O ui, vous le verrez probablem ent 

encore sur son tracteur, travaillant dans son 

cham p jusqu'à ce qu'il soit illum iné par la 

lum ière du sole il couchant, m ais il ne sera seul 

qu'en apparence. Le quotidien de plusieurs 

est désorm ais coloré par le son représenta ­

tif des tro is petites notes célèbres des textos 

qui entrent ou par les m essages Facebook 

ou Tw itter. L'agricu lteur d'aujourd'hui est 

m oderne.

« C e n'est pas d 'hier que les agricu lteurs 

sont en réseau. La population ne s'en rend 

pas com pte, m ais ils sont très présents sur 

les nouveaux canaux de com m unication, 

ces outils que sont Tw itter, Facebook et les 

autres, constate C indy R ivard, agricu ltrice au 

Bas-Saint-Laurent et conseillère en com m u­

nications. Ils ne com m uniquent pas qu 'entre 

eux, m ais aussi avec des fourn isseurs et spé­

cia listes. J'en connais qui posent des ques­

tions à leur vétérinaire  via Tw itter, qu i parlent 

avec des économ istes. L'agricu lture, c'est 

une business com m e une autre. Il faut être 

in form é de ce qui se passe partout. »

Pour N eil Leclerc, Tw itter est une belle 

façon de briser l'iso lem ent. « M es contacts, 

j'a i l'im pression que ce sont m es voisins. Ils 

sont toujours là. N ous com m uniquons vra i­

m ent souvent », d it l'hom m e qui gère une 

entreprise la itière de 50 têtes et n 'im agine 

p lus sa vie sans Tw itter!

« Q uand je suis seul dans le cham p et que 

je décide de prendre une pause, le  té léphone 

sort assez vite de m a poche et j'engage 

une petite conversation Tw itter. Ensuite, je 

recom m ence à travailler com m e neuf, dit 

ce lui qui apprécie m oins Facebook. Les gens 

m ettent leur vie privée là-dessus. Tw itter, 

c 'est m ieux. J'ai accès à une foule d 'inform a­

tions. C 'est com m e un fil de presse continu. »

Encore faut-il être prudent avec l'in for­

m ation que l’on com m unique. S i les paro les 

s 'envolent, les écrits restent! Il faut pen­

ser avant d'écrire n'im porte quoi. Surtout 

lorsqu'on est considère com m e quelqu 'un de 

crédib le. S i on publie quelque chose sur les 

réseaux sociaux, ça la isse des traces pour très 

longtem ps », conclut M " R ivard.

N eil Leclerc ne se passerait plus de son 

té léphone intelligent. « Il a brisé récem m ent. 

Ç a fa isa it deux sem aines que j'en éta is privé. 

Je m ’en suis v ite procuré un autre. »

Vous êtes sur Tw itter?

P iquez-lu i une petite jasette à 

aneilleclerd

Le stress, parlons-en!

M AUR ICE G AG N ON
Collaboration spéciale

SAINT-PACÔ M E —  C onsidéré com m e le m al 

de notre époque, le stress affecte aussi le 

m onde agricole. Tellem ent que la Fédéra­

tion de l'UPA de la C ôte-du-Sud a décidé 

d 'y consacrer un colloque d'une journée, 

le 17 avril dernier, à Saint-Pacôm e. U ne 

cinquantaine de personnes —  agricu lteurs, 

in tervenants en santé m entale, enseignants 

et autres professionnels du m onde agri­

co le —  s'y éta ient donné rendez-vous pour 

m ieux com prendre le phénom ène et éviter la 

détresse psychologique.

Des chiffres éloquents

C elle qui agira com m e conférencière durant 

toute la journée, la psychothérapeute  

U rsula K lum pp, présente des chiffres alar­

m ants. Près des tro is quarts des producteurs

agrico les se sont sentis stressés au cours des 

derniers m ois. « P lus de la m oitié des produc­

teurs agrico les présentent un niveau élevé 

de détresse psychologique », dit-elle . La 

détresse affecte p lus de trois agricu lteurs sur 

quatre âgés de 35 à 54 ans, le  groupe d 'àge le 

p lus touché. En général, les fem m es le sont 

p lus que les hom m es, dans une proportion  

de 59 %  (contre 49,5 % ).

M m" K lum pp a énum éré plusieurs sym p­

tôm es associés au stress : tensions et dou­

leurs m uscula ires, problèm es de poids, 

anxiété, dépression, irritab ilité. C inq pro­

ducteurs ont accepté de tém oigner d'une 

situation particulièrem ent stressante qu'ils 

ont vécue et des effets que cela a eus sur leur 

vie. U ne partic ipante a parlé d 'un haut degré 

d ’épuisem ent qui s 'est m anifesté après l'arri­

vée de jum eaux. Aux sym ptôm es physiques 

s'est a joutée la peur panique. « Je m e fa isa is 

des scénarios catastrophes », d isa it-e lle .

L'importance de parler

U n autre qui a perdu sa ferm e a souligné

l'im portance de parler, de dire ce que l'on 

vit. L 'appui m oral est quelque chose d 'im por­

tant, a jouta it-il. Avec courage, les panélistes 

ont raconté com m ent ils avaient vécu une 

situation de stress considérable au sein de 

leur couple et de leur fam ille. Il y a aussi la 

peur de ne pas être à la hauteur. U ne partic i­

pante se dem andait, m êm e plusieurs années 

après les événem ents, si e lle avait déçu son 

conjo int.

Énum érant ensuite les p istes de solutions, 

U rsula K lum pp a insisté sur l'im portance de 

fa ire de l'activ ité physique et de bien s'a li­

m enter. Le som m eil et la détente physique 

sont im portants. Il faut nager contre ses habi­

tudes, fa ire autre chose que travailler, d isait- 

e lle. C hanger sa façon de penser et s 'ouvrir a 

la sp iritualité sont aussi, se lon M m e K lum pp, 

des façons de prévenir le stress.

U n élém ent qui est aussi revenu lors des 

tém oignages : lorsque les sym ptôm es sur­

viennent, on doit agir tôt, s 'inform er et ne 

pas hésiter à consulter. E t surtout : se donner 

du tem ps pour soi.

C ette activ ité  a été rendue possib le grâce à 

la contribution financière de la Fédération de 

l'U PA de la C ôte-du-Sud, de G roupe coopé­

ratif D ynaco, du Syndicat des agricu ltrices de 

la C ôte-du-Sud, du Syndicat des producteurs 

de porcs de la C ôte-du-Sud, du Syndicat des 

producteurs acérico les de la C ôte-du-Sud et 

de l'U nion des producteurs agrico les.

Ursula Klumpp, psychothérapeute
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D ix  a n s  d e  b a n c s  d 'e s s a i g a s t r o n o m iq u e s

J O H A N N E  M A R T IN

Collaboration spéciale

De l'entrée au dessert, du producteur 

au consommateur en passant par le 

restaurateur, tout le potentiel des 

liens qui unissent les artisans de la 

terre à la table a encore une fois été 

révélé - et célébré - lors du 10" Banc 

d'essai gastronomique de la Capitale- 

Nationale.

Q U É B E C  —  É la b o r e r u n  m e n u  s e p t s e r v ic e s  

p o u r  u n e  c e n ta in e  d e  c o n v iv e s  à  p a r t i r  d 'u n e  

s é le c t io n  d e  p r o d u its  d é v e lo p p é s  p a r d e s  

p r o d u c te u r s  e t t r a n s fo r m a te u rs  d e  la  g r a n d e  

r e g io n  d e  Q u é b e c  : v o i là  le  d é f i q u 'a v a ie n t à  

r e le v e r , c o m m e  c h a q u e  a n n é e , s ix  b r ig a d e s  

c o m p o s é e s  d e  c h e fs  r é p u té s  e t  d 'é tu d ia n ts  d u  

C e n t r e  s p é c ia l is é  e n  a l im e n ta t io n  e t to u r is m e  

( C S A T )  d e  F ie r b o u r g .

D e p u is  2 0 0 4 , la  fo r m u le , q u i c o m b in e  le s  

v e r tu s  d 'u n  e x e r c ic e  r ic h e  e n  a p p r e n t is s a g e s  

a u  p la is ir  d e  fa ir e  d é c o u v r ir , p a r  l 'e n tr e m is e  

d 'u n  s o u p e r  g a s tr o n o m iq u e , to u te  la  v a r ié té  

d e s  p r o d u its  o f fe r ts  d e  P o r tn e u f à  C h a r le v o ix ,  

c o n n a î t  u n  s u c c è s  q u i n e  s e  d é m e n t  p a s .

- L e  B a n c  d 'e s s a i,  c 'e s t la  r e u n io n  d e  c h e fs , 

d e  p r o d u its  e x c e p t io n n e ls  e t d e  la  r e lè v e .  

C 'e s t u n e  o c c a s io n  d 'ê t r e  e n  c o n ta c t a v e c  

le s  t r é s o rs  d e  n o tr e  r é g io n , d 'e n  p a r le r , d e

Le chef du CSAT, Pierre Imbeault, et un de ses 

l'Alimentation du Québec, François Gendron,

r e n c o n t r e r  le s  g e n s  d e  l ' in d u s t r ie ,  c h o s e  q u i 

n e  s e  fa i t  p a s  a s s e z  s o u v e n t » , r é s u m e  R ic h a r d  

B o u s q u e t, é tu d ia n t a u  C S A T , q u i r ê v e  d 'a v o ir

étudiants, Richard Bousquet, encadrent le ministre de l'Agriculture, des Pêcheries et de 

qui a pris part, le 9 avril, au 10r Banc d'essai gastronomique de la Capitale-Nationale.

Une nouvelle 

formation à Mont-Joli

IS A B E L L E  L A R O S E

D e p u is  fé v r ie r d e r n ie r , le  G r o u p e  C o l le g ia  

o f f re  u n e  n o u v e l le  a t te s ta t io n  d 'é tu d e s  c o l lé ­

g ia le s  ( A E C )  e n  g e s t io n  d 'e n t r e p r is e  a g r ic o le  a  

M o n t - J o li .  L e  p r o g r a m m e  d e  7 6 5  h e u r e s  a  é té  

c o n ç u  p o u r  s 'a d a p te r à  la  r é a li té  d u  m o n d e  

a g r ic o le .  L e s  c o u r s  s o n t a in s i d o n n é s  d e  fa ç o n  

in te n s iv e  d u r a n t l 'h iv e r  a f in  q u e  le s  é tu d ia n ts  

p u is s e n t  t r o q u e r  le s  b a n c s  d 'é c o le  p o u r  le  t r a ­

v a i l à  la  fe r m e  d u r a n t  la  s a is o n  e s t iv a le .

«  L e s  é tu d ia n ts  o n t é té  le s  p r e m ie r s  c o n s u l­

té s  lo r s  d e  l 'é la b o r a t io n  d e  l 'h o ra ire . M ê m e  

la  s e s s io n  d 'h iv e r  e s t m o d u lé e  e n  fo n c t io n  

d e  le u r s  b e s o in s ;  i ls  o n t d e  l 'é c o le  s e u le m e n t  

t r o is  jo u rs  p a r s e m a in e  » , e x p l iq u e  M a r iu s  

P h il ib e r t , c o n s e i lle r  p é d a g o g iq u e  a u  G r o u p e  

C o lle g ia .

L a  p r e m iè re  c o h o r te  d e  l 'A E C  e s t c o m p o ­

s é e  d e  1 9  é tu d ia n ts  d u  B a s - S a in t- L a u r e n t ,  

d o n t p lu s ie u r s  s o n t d é jà  d é te n te u r s  d ’u n  

d ip lô m e  d 'é tu d e s  p r o fe s s io n n e lle s  e n  a g r i­

c u l tu r e . D 'ic i à  m a i 2 0 1 4 , i ls  p a r t ic ip e r o n t  à  

1 3  c o u r s  à  t r a v e r s  le s q u e ls  i ls  a p p re n d ro n t 

le s  r u d im e n ts  d e  la  g e s t io n  d 'u n e  e n t r e p r is e  

a g r ic o le , d e  la  c o m p ta b il i té  à  la  g e s t io n  d e s  

r e s s o u r c e s  h u m a in e s . «  L e  p r o g r a m m e  e s t  

t r è s  c o n c r e t . I l y  a  s e u le m e n t 3 0 0  h e u r e s  d e  

th é o r ie .  P o u r le  r e s te , i l s 'a g i t d 'a p p l iq u e r  le s  

n o t io n s  d ire c te m e n t e n  e n t r e p r is e . C h a q u e  

é tu d ia n t d o it a b s o lu m e n t a v o ir a c c è s  à  la  

c o m p ta b i l ité  d 'u n e  fe r m e , c 'e s t u n e  c o n d i­

t io n  d 'a d m is s io n  » , p r é c is e  M . P h il ib e r t .

L e s  c o u rs  o f fe r ts  d a n s  le  c a d r e  d e  l 'A E C  

s o n t d o n n é s  p a r  le s  p r o fe s s e u rs  d u  d é p a r te ­

m e n t d e  te c h n o lo g ie  a g r ic o le  d u  C é g e p  d e  

M a ta n e .  D é jà ,  le  G r o u p e  C o l le g ia  e n t r e v o it  la  

p o s s ib il i té  d 'a c c u e i l l i r  u n e  d e u x iè m e  c o h o r te  

d 'é tu d ia n ts  d è s  l 'a u to m n e  p r o c h a in , s i la  

d e m a n d e  s e  fa i t  s e n t i r .

u n e  fe r m e  a v e c  u n  v o le t r e s ta u r a t io n  o ù  n e  

s e r o n t s e rv is  a u x  c l ie n ts  q u e  d e s  m e ts  à  b a s e  

d e  p r o d u its  d u  te r ro ir .

A u  n o m b r e  d e s  o r g a n is a te u r s  d e  c e  r e n d e z -  

v o u s  fe s t if ,  le  c h a p it r e  d e  Q u é b e c  d e  la  S o c ié té  

d e s  c h e fs , c u is in ie r s  e t p â t is s ie r s  d u  Q u é b e c .  

S o n  p r é s id e n t , P h il ip p e  C a s te l, y  v o it u n e  

o c c a s io n  d e  c r é e r  u n e  d y n a m iq u e  r é g io n a le  à  

lo n g  te r m e . «  L e s  p r o d u its  r é g io n a u x  s o n t d e  

p lu s  e n  p lu s  p r é s e n ts , c a r  le s  c h e fs  s o n t s o u ­

c ie u x  d e  le s  in té g r e r  a u  m e n u  d e  le u r  r e s ta u ­

r a n t .  I l fa u t fa ire  d e s c e n d r e  la  fo r m a t io n  s u r  le  

te r ra in ,  e t  i l  y  a  u n e  fo rm a t io n  q u i v ie n t  a v e c  le  

B a n c  d 'e s s a i.  C 'e s t  u n  é c h a n g e ,  u n  p a r ta g e ,  u n  

p a r te n a r ia t  e n t re  to u s  le s  a c te u r s  d e  la  f i l iè re  

q u i a m è n e  u n e  a u th e n t ic i té  » , la n c e - t - il .

«  L a  c u l tu r e  q u é b é c o is e  p a s s e  p a r  l 'a s s ie t te . 

E n  t r a v a i l la n t a v e c  d e s  c h e fs , le s  é tu d ia n ts  

a p p r e n n e n t  à  c u is in e r  le s  p r o d u its  d u  te r ro ir  

d e  fa ç o n  c r é a t iv e , à  d é v e lo p p e r  la  p r é o c c u -

Un livre de recettes

p a t io n  d e  le s  e m p lo y e r  d a n s  le u rs  r e c e tte s  » , 

r e n c h é r i t  la  d ir e c t r ic e  d u  C e n tr e  d e  fo rm a t io n  

p r o fe s s io n n e l le  F ie r b o u r g , C é l in e  G e n e s t .

A f in  d 'é ta b l i r  d e s  l ie n s  d 'a f fa ire s , le s  p r o ­

d u c te u r s  e t  t r a n s fo r m a te u r s  d o n t  le s  p r o d u its  

é ta ie n t a u  m e n u  d u  B a n c  d 'e s s a i o n t é g a le ­

m e n t o f fe r t  d e s  d é g u s ta t io n s  lo r s  d 'u n  m in i­

s a lo n  q u i s 'e s t  te n u  to u t  ju s te  a v a n t  le  s o u p e r ,  

a u q u e l i ls  é ta ie n t c o n v ié s  e t q u i a  p e r m is  à  

d i f fé r e n ts  r e s ta u r a te u r s  in v ité s  d e  m ie u x  le s  

c o n n a î t r e .

«  L e  d é v e lo p p e m e n t d 'u n  p r o d u it  r e q u ie r t  

é n o r m é m e n t d 'é n e r g ie .  C ’e s t p o u r q u o i i l e s t  

n é c e s s a ir e  d e  m is e r s u r d e s  c o l la b o ra t io n s  

o r ig in a le s . R e te n o n s  q u e  c 'e s t  u n e  e x p é r ie n c e  

é m o t iv e  q u e  d e  c o n s o m m e r d e s  p r o d u its  

r é g io n a u x  e t q u e  to u s  e n s e m b le , o n  v a  p lu s  

lo in !  »  a  c o n c lu  la  p r é s id e n te  d e  la  F é d é r a t io n  

d e  l 'U P A  d e  la  R iv e - N o r d , J a c y n th e  G a g n o n .

D e p u is  le  la n c e m e n t  d u  B a n c  d 'e s s a i g a s t r o n o m iq u e  d e  la  C a p ita le - N a t io n a le ,  e n  2 0 0 4 ,  

p a s  m o in s  d 'u n e  c in q u a n ta in e  d e  r e c e tte s  c o n c o c té e s  p a r  a u ta n t d e  c h e fs  o n t m is  e n  

v a le u r  p lu s  d ’u n e  c e n ta in e  d 'e n t re p r is e s  d e  la  r é g io n .  P o u r  m a r q u e r  le s  1 0  a n s  d u  r e n d e z -  

v o u s  a n n u e l, u n  l iv r e  a  é té  p r é p a r é  a f in  d e  le u r  r e n d r e  h o m m a g e . L e  r e c u e i l ,  a b o n d a m ­

m e n t i l lu s t r é ,  p r é s e n te  q u e lq u e s - u n e s  d e s  c r é a t io n s  c u lin a ir e s  q u i o n t é té  p r o p o s é e s  a u  

f i l  d e s  a n s ,  d e  m ê m e  q u e  le s  c o o r d o n n é e s  d e s  p r o d u c te u r s .  D e  P o r tn e u f  à  C h a r le v o ix ,  i l 

s e  v e u t  u n  o u t i l d e  r é fé r e n c e  d u  s a v o ir - fa ir e  d e s  a r t is a n s  a g r o a l im e n ta ir e s , m a is  a u s s i la  

v i t r in e  d u  ta le n t  e t  d e  la  c r é a t iv i té  d e s  c h e fs  e t  d e  le u r  r e lè v e .  L e  l iv r e  e s t  d is p o n ib le  d a n s  

In te r n e t  à  www.fierbourg.com. J.M.

http://www.fierbourg.com
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L a m in e  N io b e c p ro fite  d e  so n o u ve rtu re  a u x c ito ye n s

L'étude d'impact a identifié que 1 000 ha de potentiel de terres agricoles seront touchés par 

l'agrandissement de la mine Niobec, mais que seulement 28 ha sont actuellement en culture.

UïM

h s r s s h

Mm

G U ILL A U M E  R O Y
Collaboration spéciale

« O n n e p eu t p as ê tre co n sc ie n t d e s p réo c ­

cu pa tio ns d e n os vo is ins s i o n n e le u r p a rle  

p as . G râ ce a u x d iscu ss io n s q u e T o n a e u es  

a ve c le m ilieu , o n  a a m é lio ré n o tre  p ro je t » , a  

d éc la ré  T h ie rry  T re m b la y , su rin te nd an t, D é ve­

lo p pe m e n t d ura b le  e t p ro je t, d e N iob ec . D è s 

le d é bu t, ce tte  filia le  d 'Iam g o ld a o u vert u n  

b u rea u d e re la tion s a ve c la co m m u na u té e t 

c réé u n co m ité d e c itoye n s a fin , e n tre  a u tre s , 

d 'év ite r d 'em p ié te r su r le s te rre s a grico le s e t 

d e ch o is ir le s se c teu rs le s m o ins fa vora b le s à  

l'ag ricu ltu re .

L e  p lu s  g ros  m o rcea u  à  lo ca lise r é ta it le  p arc  

à ré s idu s d e la m ine , q u i n é ce ss ite u n te rra in  

d e 9 km - p o ur le s 4 0 p roch a ine s a nn ée s . A u  

to ta l, l'é tu de  d 'im p ac t a  ide n tifié  q u e 1 0 0 0 h a  

d e  p o te n tie l d e  te rre s a g rico le s  se ron t to uch é s , 

m a is q ue  se u lem e n t 2 8 h a so n t e ffe c tivem e nt 

e n  cu ltu re .

A u d é pa rt, le  p ro je t a va it fa it p lan e r b e au ­

co u p d ’ince rtitu de su r la co m m u n au té d e

S a in t-H on oré , ca r il é ta it m ê m e e nv isag é  q u e  

le  n ou vea u  se c te u r d e la m ine , q u i tr ip le ra sa  

p rod u ctio n , so it à  c ie l o uve rt. L es a g ricu lteu rs  

à p rox im ité d e la m ine , co m m e É lie -M arie  

T re m b la y, é ta ie n t c ra in tifs . L o rsq ue la  d é c is io n  

d e  fa ire  u n e m in e  so u te rra in e  a é té  a nn on cée , 

il é ta it c la ir q u e le s im p ac ts su r le m ilie u  

se ra ien t m o ind re s, ce  q u i a a p a isé  le s c ra in te s . 

A u to ta l, se p t o u h u it p ro du c teu rs a grico le s  

o u fo re stie rs d e vro n t ê tre d éd om m a gé s  

p ou r le u rs  te rre s . À  ce rta in s e n dro its , la m in e

a ch è te ra le s te rre s p o u r se s b e so in s , m a is le s 

se c te u rs n o n u tilisés  p o urra ien t ê tre  o ffe rts  e n  

lo ca tio n  a u x p ro du c te u rs .

Établie depuis 35 ans
L a m in e e s t e n e xp lo ita tion  d ep u is p lu s d e  

3 5 a n s d an s la p e tite  co m m u n au té d e S a in t- 

H o no ré , q u i co m pte  u n  p e u p lus  d e  5  0 00  h ab i­

ta n ts , e m p lo ie 4 50 p e rso n ne s d e s e nv iron s . 

U n e fo is le s tra vau x co m p lé té s , 2 0 0 e m plo is  

su p p lé m en ta ire s  se ro n t c ré é s. « C 'e s t u n le v ie r

é co no m iqu e p o ur la ré g io n » , c ro it É lie -M arie  

T rem b la y . A fin  d e so ud er d e b o nn e s re la tio ns  

a vec  le  m ilieu , la  m in e  a  o rg an isé  d es  jo urn ée s  

p o rte s o u ve rte s p ou r d o nn e r l'occa s io n a u x 

g en s d u vo is in ag e d e se re nd re e u x -m ê m es  

so us te rre p ou r o bse rve r co nc rè tem e nt le s 

a c tiv ités  q u i s 'y  d é rou le n t.

L a co n certa tio n a u ra é ga le m en t p erm is  

d e so u leve r d e s p rob lém a tiqu es jusq u 'a lo rs  

in co nn u es . « G râ ce a u x co nsu lta tion s , o n s 'e s t 

re nd u co m pte  q u e le tra fic  d é ra n ge a it b e a u­

co u p p lus  q u 'on  n e le  p en sa it. O n  n ’a va it p o ur­

ta n t jam a is  e u  d e  p la in tes  à  ce  su je t » , re m a rqu e  

T h ie rry  T re m b lay . U n e ro u te  d o nn a nt u n  a ccès  

d ire c t a u s ite  d e la m in e se ra d on c co ns tru ite  

lo rs  d e  l’a g ra n d isse m en t. D e p lu s , d e s p ro du c­

te u rs  o n t so u le vé l'idé e q u e le s ré s idu s d e la  

m ine , co ns titué s p rin c ip a le m e nt d e  ca rb on a te  

d e ca lc ium , p o urra ien t ê tre u tilisés co m m e  

fe rtilisa n t a g rico le . L a m in iè re a d on c la n cé 

u n p ro je t d e re che rche  a vec A g rin ova  a fin  d e  

tro uve r u n p o te n tie l d e va lo risa tio n a grico le  

a ux ré s idu s q u i o n t u n  fo rt co n ten u e n a pa tite  

e t e n ch a u x . L a m in iè re  d ev ra o b te n ir l'ava l 

d e la C o m m iss ion  d e p ro te c tion d u te rrito ire  

a g rico le d u Q u é b ec (C P TA Q ) a van t d ’a lle r d e  

l'a van t a vec  ce  p ro je t.

L a  D re  B a rb a ra  S t-P ie rre  e t so n  é q u ip e  d u  

b u re a u  vé té rin a ire  B . S t-P ie rre  so n t h e u reu x  

d e vo u s a n n o nce r l’a rr ivé e d u D re V a lé rie  

Je tté . P o sséd a n t 1 6 a n n é e s d ’e xp é rie n ce  

d a n s la  p ra tiq u e  d e  la  m é d e c in e  vé té rin a ire . 

L a D re Je tté  se ra  h e u reu se d e co n tin u e r à  

d e sse rv ir sa fid è le e t d is tin g u ée c lie n tè le  

a cq u ise  a u co u rs d e  ce s  a n n é e s .

A u ss i, vo u s ê te s co rd ia le m en t in v ité s à 

ve n ir n o u s re n co n tre r le sa m e d i 1 1 m a i 

e n tre 1 1  h 0 0 e t 1 5 h 0 0 . U n lé g e r g o û te r 

se ra se rv i. C lie n tè le a c tu e lle e t n o u ve lle , 

so ye z le s  b ie n ve n u e s .

E sp é ra n t vo u s vo ir.

L'équipe du bureau vétérinaire St-Pierre.

Valérie Jetté DMV, Barbara St-Pierre DMV
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Arrivée de la drosophile : « On fait face à 'inconnu

FRÉDÉRIC MARCOUX

Collaboration spéciale

La menace que représente la 

drosophile à ailes tachetées inquiète 

les entomologistes du ministère de 

l'Agriculture du Québec (MAPAQ).
À l'aube de la nouvelle saison, on 

s'active pour repousser l'envahisseur.

DOLBEAU-MISTASSINI — Devant un par­

terre de producteurs et d'intervenants 

reunis dans le cadre de la récente Journée 

Bleuets, l'agronome Marc-Olivier Martel a 

présenté le plan d'action régional pour 

contrer cette menace que représente 

la drosophile pour les bleuetieres du 

Saguenay-Lac-Saint-Jean. Il a fait part 

de l'importance de l'« autodépistage » 

du parasite. À l'aide d’un microscope, les 

producteurs ont pu voir a quoi ressemble 

cet insecte également appelé mouche à 

fruits ou mouche du vinaigre, reconnais­

sable à ses ailes tachetées.

« Cette année, on fait face à l'inconnu 

avec la drosophile », a déclaré M. Martel, 

rappelant qu'il y a 21 sites de détection 

du MAPAQ, dont deux au Saguenay- 

Lac-Saint-Jean, et que le ministère demeu­

rera très vigilant pour empêcher la progres­

sion de l'insecte. L'agronome a expliqué 

comment fabriquer des « pièges maison » 

pour prévenir et contrôler la prolifération 

du parasite. Il s'agit de petits contenants 

avec des trous dans lesquels on place du 

vinaigre de cidre comme appât. En plus des 

bleuets, la drosophile s'attaque notamment 

aux framboises, aux fraises et aux mûres.

« Ça ne pardonne pas »

Le biologiste et entomologiste Jean- 

Philippe Légaré a insisté, lors de sa confé­

rence, sur l'importance de la prévention à 

l'égard de la drosophile. « Avec son poten­

tiel de reproduction et la façon dont elle 

peut être dévastatrice, ça ne pardonne 

pas », a-t-il affirmé quand on l'a inter­

rogé sur la menace réelle que représente 

la drosophile. En effet, l'insecte pond en 

moyenne 384 œufs dans sa vie - soit de 7 à 

16 œufs par jour. La larve qui se développe à

Les producteurs devront dépister eux-mêmes la drosophile à ailes tachetées pour contrer la 

menace qu'elle représente pour les cultures.

l'intérieur du fruit rend ce dernier impropre 

à la consommation. Cette menace inquiète 

certains producteurs qui ont posé de nom­

breuses questions sur le prix d'une interven­

tion, qui peut varier de 15 à 80 $ l'acre en 

cas d'infestation. Les pertes qui découlent 

d'une telle invasion peuvent représenter de 

30 à 80 % de la culture, selon les cas.
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Credit de taxes :
une reforme s

D e p u is p rè s d e 5 0 a n s , to u s le s g o u ve rne m e n ts o n t 

re co n n u  q u e  la  ca p ita lisa tion  trè s  é le vé e  d e s  e xp lo ita tio n s  

a g rico le s  ju s tifia it la  n é ce ss ité  d 'u ne  m e sure  d e  re m b o u r­

se m en t o u  d e  c ré d it d e  ta xe s . L e p rog ram m e d e  c ré d it d e  

ta xe s fo nc iè res  p e rm e t d o n c a u x p ro d u c te u rs a g rico le s , 

p e u im p o rte la ta ille o u l'e m p la ce m e n t d e le u r fe rm e , 

d 'o b te n ir u n e a id e à l’in ve s tisse m e n t e n le s d é g re va n t 

d 'u ne p a rtie d e la ta xa tio n m u n ic ip a le . L 'a g ricu ltu re e s t 

u n se c teu r é co no m iq u e  q u i e x ig e  b e a uco u p  d e  ca p ita ux  

p o u r u n e fa ib le  re n ta b ilité . P o u r la m a jo rité  d e s e n tre ­

p rise s , le s te rre s  co n s titu e n t la p lu s im p orta n te  p a rtie  d e  

le u r ca p ita lisa tio n .

E n 2 0 12 , le  m in is tè re  d e l'A g ricu ltu re , d e s P ê ch e rie s  e t 

d e l'A lim e n ta tio n d u Q u é be c (M A P A Q ) a ve rsé p lus d e  

1 2 0 M $ a u x m u n ic ip a lité s e n ve rtu d u P ro g ra m m e d e  

c ré d it d e ta xe s fo n c iè re s a g rico les , u n e p ro g re ss io n d e  

4 4  M $ d e p u is  2 0 0 3 . C e p ro g ra m m e re p ré se n te , à  lu i se u l, 

p rè s  d e  1 1 %  d u  b u d g e t g lo b a l d u  M A P A Q  e t il n 'e s t p a s  e n  

vo ie  d e  d im inu e r, b ie n  a u  co n tra ire .

impose
É g a lem e n t, co m m e la va le u r d e s te rre s a g rico les  a u g m e n te p lu s  

ra p id e m e n t q u e le u r va leu r p ro du c tive , il n 'e s t p a s é to n na n t q u e  

l'U n io n  d e m a n d e l'a ba n d on  d u  c ritè re  d u  p rog ram m e  q u i e x ig e  8  S  d e  

re ve n u p a r 1 0 0  $ d 'é va lu a tio n . À  titre  d 'e xem p le , u n e  e n tre p rise  a g ri­

co le  lo ca lisé e  e n  zo n e  a g rico le  su r le  te rr ito ire  d e  la  v ille  d e  Q u é b e c , 

q u i p o ssè d e u n  ch e p te l d 'u n e tre n ta ine  d e  va ch es  la itiè res  e t cu ltive  

u n e su p e rfic ie  d e 5 0 a rp en ts , a vu la  va le u r d e se s te rre s p a sser d e  

1 6  8 0 0  $ à 1 6 1 5 0 0  $ p a r h e c ta re . N u l b e so in  d e  d ire  q u e  ce tte  e xp lo i­

ta tio n  e s t e n  p é ril p u isq u 'il e s t im po ss ib le  d e  g é n é re r le s re ven u s  su f­

fisa n ts  d a ns  u n  te l co n te x te . C e  ca s  n 'e s t p a s u n iq u e . S i r ie n  n 'e s t fa it, 

l'a ve n ir m ê m e d e l'a g ricu ltu re  e n m ilie u  u rba in  e t p é riu rb a in e s t e n  

je u . P a re ille  a b e rra tio n  n o u s p o u sse  à  fa ire  u n  co n s ta t : n o u s  so m m e s  

b ie n  lo in  d u  d é ve lop p e m e n t d e s c ircu its  co u rts  e t d e  l'a g ricu ltu re  d e  

p ro x im ité  so u h a ité s  p a r le  g o u ve rn e m e n t e t la  p o p u la tio n .

L e  sys tè m e  d e  fis ca lité  fo n c iè re  m u n ic ipa le  a c tu e l e s t d e fic ie n t. L e  

m o de  d 'é va lu a tio n u tilisé  n 'e s t p a s so u te n ab le  p o u r le s e n tre p rises  

a g rico le s e t fo re s tiè re s , p a rticu liè re m en t ce lle s s itu é e s e n m ilie u x  

u rb a in  e t p é riu rb a in . U n e ré fo rm e  s 'im p o se ; il fa u t co rrig e r la s itu a ­

tio n  a u  p lus  v ite !

D a n s l’in té rim , n o u s sa lu o n s l'o u ve rtu re d o n t fa it p re u ve le  m a ire  

L a b e a u m e à l'id é e d 'ap p liq ue r le  ta ux  d is tinc t d e ta xa tio n p o u r le s  

e n tre p rise s a g rico le s d e la  v ille  d e  Q u é b e c . S i le  M A P A Q  é lim in é le  

c r itè re  d u  8 $ d e  re ve n u p a r 1 0 0 $ d 'é va lu a tio n , ce la  a id e ra  g ra n d e ­

m e n t le s  e n tre p rise s a g rico le s e n  a tte n da n t q u e  so it e n tre p rise  u n e  

vé rita b le  ré fo rm e  d u  sys tè m e.

M a iso n  fa m ilia le  

ru ra le  d u  K R T B

L a M a iso n fa m ilia le ru ra le (M F R ) d u K R T B , 

lo ca lisée  a S a in t-C lém e n t, d a n s la M R C d e s  

B a sq ue s , o ffre u n e fo rm a tion d 'a lte rna n ce  

s ta g e -é tu d e s p e rm e tta n t à d e s je u ne s d 'a c ­

q u é rir u n  d ip lô m e  d 'é tu d e s p ro fe ss ion n e lle s  

d e n ive au  se co n da ire . C e s d e rn ie rs  p e u ve n t 

é tu d ie r e n p rod u c tio n s la itiè re , b o v in e o u  

a cé rico le .

L a  M F R  ve u t te n ir u n e  ca m pa g ne  d e  fin a n ­

ce m en t m a je u re e t, à ce tte fin , a so llic ité  

l'a pp u i d e  la  fé d é ra tio n  ré g io n a le . N o s syn d i­

ca ts d e b a se vo n t id e n tifie r d e s re la ye u rs e t 

so n t à la re ch e rch e d e p rod u c teu rs m a itre s  

d e  s ta g e s o u d 'é tu d ia n ts  q u i o n t p ro fité  d e s  

se rv ice s d e la M F R e t q u i a cce p te n t d ’e n  

té m o ig n er. S i vo u s  ê te s  in té re ssé  à  co n trib u e r 

d 'u ne  q u e lco n q u e  fa ço n  o u  p o u r o b te n ir p lu s

d 'in fo rm a tio n su r la m a iso n fa m ilia le  ru ra le  

d u  K R T B , co m p ose r le  4 1 8 9 6 3 -5 5 6 0 .

E ffa ro u ch e m e n t 

d e s o ie s  b la n ch e s

L a  F é d éra tio n  rég io na le  d u  B a s -S a in t-L a u re n t 

o ffre e n co re le se rv ice d 'e ffa ro u ch em e n t 

d e s o ies d a n s le s M R C R iv iè re -d u -Lo u p e t 

d e s B a sq u e s . S i vo u s  a ve z b e so in  d u  se rv ice , 

co m p o se r le  4 1 8  8 5 1 -6 3 4 4 .

P a r a ille u rs , vo u s p o u ve z ê tre in d e m ­

n isé  p o ur le s d o m m a g e s ca u sé s p a r le s o ie s  

m ê m e s i vo u s n 'ê te s  p a s a ssu ré  à l'a ssu ra n ce  

ré co lte . A p rè s co n s ta ta tio n d e s d o m m a g e s , 

a v ise z vo tre b u re a u d e L a F in a nc iè re a g ri­

co le . S i vo u s su b isse z d e s d o m m a g e s ca u sé s  

p a r d 'a u tre s e sp è ce s a n im a le s , vé rifie z a ve c  

L a F in an c iè re  s i vo s  d o m m a ge s  p e u ve n t ê tre  

in d e m n isé s . V o u s p o u ve z vo u s p la in d re , p a r 

é c rit, à la d ire c tio n ré g ion a le d u m in is tè re  

d u  D é ve lop p e m e n t d u ra b le , d e  l'E n v iro n n e ­

m e n t, d e  la  F a u n e e t d e s  P a rcs . L a F é d é ra tio n  

ré g ion a le a im e ra it re ce vo ir u n e co p ie d e s  

p la in te s  q u e  vo u s  tran sm e ttrez .

D e s h o n n e u rs  

à  so u lig n e r

D e u x e n tre p rise s d e la ré g io n v ie n n e n t d e  

re m p o rte r d e s  p rix  p res tig ieu x .

L a V a llée d e la F ra m b o ise a re çu la  

m é d a ille  d o u b le  o r p o ur sa liq u e u r d e  fra m ­

b o ises  e t ca ss is  « L e  B ro ch u  » à  la  F ing e r L a ke s  

In te rn a tio n a l W in e C o m p e titio n , d a ns l'E ta t 

d e  N e w  Y o rk .

P lu s d e  3 5 0 0 p ro d u its , e n p ro ve n a n ce d e  

2 1 p a ys , é ta ie n t e n co m p é titio n . L a V a llée  

d e la F ra m b o ise , s itu ée  à V a l-B rilla n t, e s t la  

p ro p rié té d e C h a n ta le P a ra d is e t Je a n -P a u l 

L e be l.

P a r a illeu rs , l'e n tre p rise  L e  C h a te a u  B la nc , 

a p icu ltu re a reçu le p rix d e l'e n tre p rise  

d e tra n s fo rm a tion  d e l'a n n é e lo rs d u G a la

re co n n a issa n ce d e la C h a m bre d e co m ­

m e rce e t d e l'in du s trie  R im ou sk i-N e ig e tte . 

L ’e n tre p rise e s t la p ro p rié té d e S u za n ne  

R u e s t.

E ffa ro u ch e m e n t 

d e s  o ie s

D a n s le  b u t d ’a m o in d rir le s d o m m a g e s ca u ­

sé s p a r la g ra n d e o ie  d e s n e ig e s e t la b e r- 

n a ch e , l'e ffa ro u ch e m e n t d a n s la ré g io n d u  

S a g u e n a y -L ac -S a in t-Je a n a d é b u té d a ns la  

se m a in e d u  2 9 a v ril e t se  p o ursu iv ra  ju sq u 'à  

la  fin  d e  m a i.

L 'e ffa ro u ch e m e n t e s t re n du p o ss ib le g râ ce  

a u fina n ce m en t d u ca d re s tra té g iq u e p o u r 

l'a g ricu ltu re .

P o u r jo in d re le s e ffa ro u ch e u rs , co m m u n i­

q u e r a ve c le  co o rd on n a teu r D e n is  G ira rd a u  

4 1 8  7 1 8 -56 6 6 .
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R E P O R TA G E

Dix ans d'élevage  

de yacks

S A B E LLE  LA R O S E

S A IN T -E LZ É A R —  D epu is d ix ans, G uy la ine 

B ab in et Jean-G uy D uchesne explo itent 

une fe rm e de yacks unique au C anada, 

à  S a int-E Izéa r, en G aspés ie .

P inky! P inky! » crie Jean-G uy D uchesne 

en en tran t dans l'endos où rum inen t pais i­

b lem en t des d iza ines de yacks . Les bêtes o ri­

g ina ires des hauts p la teaux du T ibet ne son t 

guère incom m odées par le fro id po la ire qu i 

règne, pas p lus que par la p résence de v is i­

teu rs . S eu le  P inky , une des de rn iè res-nées de 

la fe rm e B O S G , accou rt. O n la fa it bo ire  à la  

m a in , sa m ère n 'a  pas assez de la it » , exp lique  

M . D uchesne pendan t que le veau gam bade  

à p rox im ité .

À  l'im age  de ses cond isc ip les , P inky  es t cos­

taude, cou rte su r pa ttes e t vê tue d 'un épa is  

la inage . S es pe tites  co rnes sem b lent tou te fo is  

ino ffens ives à cô té de ce lles des taureaux qu i 

m esurent p rès de un m è tre . M a lg ré  ces im po­

santes p rotubé rances osseuses, le p roprié ­

ta ire  se fa it rassurant : Le yack es t un bœ uf 

tibé ta in . Il es t à l'im age de son pays  d 'orig ine  : 

ca lm e  e t zen. C e n 'es t pas un an im al agress if.

De l'Arctique à la Gaspésie

A vant d  a tte rrir dans l'a rriere -pays  gaspés ien, 

Jean-G uy D uchesne e t G uy la ine B abin on t 

vécu 12 ans à Iqa lu it, au N unavu t. « O n s 'es t 

dem andé  ce  qu 'on  a lla it fa ire  quand on re tou r­

ne ra it dans le  S ud. O n ava it tous les deux l'idee  

d  une fe rm e . O n chercha it un anim al dont 

l'é levage es t peu com m un. O n es t tom bés su r 

le yack e t on l'a é tud ié . C 'éta it l'an im a l qu 'il 

nous  fa lla it » , racon te M . D uchesne.

E n 2003, le coup le s 'ins ta lle à S ain t-E Izéa r, 

dans la B a ie-des-C ha leurs . « Q uand je su is 

a rrivé  ic i, il n 'y  ava it abso lum ent rien » , sou ligne  

l'é leveu r. S es m a ins e t ce lles de sa con jo in te

ont dé friché le  te rra in , cons tru it la  g range  e t la  

m a ison . E n tre-tem ps, le couple a accue illi ses 

d ix p rem ie rs yacks ache tés en A lberta e t en 

C o lom bie -B ritann ique. « Ç 'a é té  ex trêm em en t 

d iffic ile  de les trouver. Ç a nous a p ris tro is  ans 

de reche rches », p réc ise M . D uchesne . D ès 

lo rs , la cu rios ité des passants enve rs l'an im al 

s 'es t fa it sen tir.

Une ferme aux m ultiples créneaux

L 'in té rê t susc ité par le  yack a perm is aux p ro­

p rié ta ires d ’exp lo ite r rap idem ent le potentie l 

ag rotouris tique de leu r fe rm e , qui com pte  

au jou rd 'hu i 80 bê tes . S eulem en t l'é té  de rn ie r, 

800 personnes  son t a llées  leu r rend re  v is ite . Le 

succès de la fe rm e B O S G repose éga lem ent 

su r la vente de v iande e t l'é levage de repro ­

duc teurs .

D epu is 2006, les p rop rié ta ires exp lo iten t 

auss i une tab le cham pê tre dans leu r p rop re  

cu is ine , une p ièce vas te e t conv iv ia le où la 

v iande  de  yack  vo le  la  vede tte . A u m enu : m in i 

W e lling ton  de  yack, ca rpacc io  sauce m ou ta rde 

e t ta rta re  du  T ibe t. «  La  v iande  de  yack  es t fine , 

p roté inée  e t très m a igre . Le bœ uf a 26 9 fa de 

g ras , le yack , 3,8 % », p réc ise M . D uchesne , 

qu i cu is ine parfo is pour une v ing ta ine de 

conv ives à la  fo is . C e dern ie r tien t éga lem en t à 

sou ligne r que l'an im a l au com p le t es t va lorisé  

(m êm e les co rnes trouvent p reneu r!) lo rsqu 'il 

p rend le  chem in de l'aba tto ir, hab itue llem ent 

ve rs lagede 4 ans.

>  A g rotourism e  e t v is ites gu idées

> É levage  de rep roducteu rs

> V ente  de v iande

> T ab le  cham pê tre

> V a lo risation  de la la ine

HK

i:

Jean-Guy Duchesne en com pagnie de Pinky, âgée d'à peine quelques sem aines.
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Équipem ents Sigma inc.

Sigm a
PRÈS DE VOUS

1 866  274 -0425

eqsigma.ca

TROIS-RIVIÈRES ■ ST-GEORGES • QUÉBEC ■ MONT-JOLI 

DÉGELIS - - CHIBOUGAMAU • BAIE-C0MEAU

♦OFFRE VALIDE JUSQU’AU 31 MAI 2013

Les taxes et les frais de m ontage, de livraison, de transport et de préparation ne sont pas inclus. Des frais supplém entaires  

peuvent s'appliquer. Les program m es sont assuiettis i l'approbation de John Deere Finance. Le program m e peut changer  

sans préavis i tout m om ent. 'L'adm issibilité à l'offre de versement Initial de 0 $ est lim itée aux clients hautement qualifiés 

et des versem ents m ensuels prévus seront nécessaires. Financement à l'achat à 0,9 %  pendant 60 m ois ou 0 %  pendant 

4B m ois sur tes skid steers et les excavatrices com pactes. Consultez votre concessionnaire participant pour tous les détails.
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De grandes familles qui 
ont inculqué une saveur 

toute rimouskoise
À  une époque pas s i lo in ta ine , dans la  V ille  de R im ousk i se cô toya ient agriculteurs e t c itad ins . Ils v iva ient en pa rfa ite  

ha rm on ie . C haque g rande ins titu tion posséda it a lors sa p ropre fe rm e , le S ém inaire , les S œ urs du S a in t-R osa ire , les 

S œ urs de la  C harité, l'É co le d 'ag ricu ltu re, e tc . La souvera ine té  a lim en ta ire fa isa it lo i. Le la it é ta it liv ré  aux m a isons tous 

les jou rs . À  R im ousk i, de g randes fam illes  on t con tribué à l’esso r de l'agricu ltu re e t au déve loppem en t soc ia l.

fr/r/r/i

fous faisons l’installation et l’entretien 

•obots de traite Lely Astronaut, le système 

1e traite robotisée le plus performant.

Spécialités : A gricole et Forestier
Plus de 35 ans d ’expérience dans le dom aine agricole

■cyur-i

<'/<' & associés

C ourt** mtmohtkrt ogr+t

Z '

Y

a m-

Vous désirez acheter ou vendre

F erm ette 

(écu rie ou au tre ) 

F e rm e

(bov ine , ov ine, 

la itiè re ou au tre )

Lo t à bois

T e rre - te rra in

M a ison de cam pagne

C hale t

É rab lière

Pour connaître les propriétés que j’a i à vendre

Martial Th
A gronon#  J § j 

Courtier imniUbilier ■

w w w .gothaim m obilier.com __

287, rue P ierre-Saindon, bureau 503, R im ouski 
418 730-4252  - C ell. 4 18 730-4252  

m artia i.trem blay@ gothaim m obilier.com

Expo agricole de  

R im ouski 2013

272, rue  de la G are  

S a int-A nac let Q C G O K 1H 0 

R im ousk i : 418 722-6608 

A m qu i : 418 629-4916

D u 31 ju illet 

au 4 août
i.-i .

La Société d’agriculture de Rimouski désire rendre 

hommage aux grandes familles agricoles rimouskoises.

l&l
BUREAU JSà

VÉTÉRINAIRE

32I, Léonidas, Rimouski G5L 2VI

Téi 418 724-0225
Fax : 418 724-0231 - Cell. : 418 750-1053

N ous som m es 1res  
heureux de servir 

lon les les fam illes  
agricoles de la grande  

région de  
R im ouski.

Notre équipe 

veut rendre 

hommage aux 

grandes fa milles 

agi'i coles 

rimouskoises.

une seule adresse

rR =“
g B  > P R l rC l

«rv

Famille St-Eiérre

:ïk .-JJL . i

O n reconnaît Yvon St-P ierre au centre qui était président de H olstein Q uébec, 

en com pagnie de C laude G uim ont, ex-président de l'U PA B as-Saint-Laurent.

A braham  S t-P ierre a dé friché une te rre  va llonnée su rp lom - rius de se jo indre à son père e t son frère . A u jourd 'hu i, ce  

bant R im ousk i avant de la  légue r à  son fil Luc ien en 1948. dernie r exp lo ite  sa p rop re en trep rise , F erm e P ie rho inc. à  

C e de rn ier a trava illé fo rt au déve loppem ent de sa fe rm e S acré -C œ ur, avec son épouse F ranço ise D em ers e t son fils  

e t il a  su inculquer à  ses en fan ts , no tam m ent Y von , M arius A ndré , agronom e. D e son cô té , Y von e t R ache l H uard a insi 

e t R om uald , la  pass ion de la  p rofess ion . que leu r fille  Ju lie , agronom e, e t leur gendre Jean-M arc

A dm is au T em p le de la R enom m ée de l’agricu ltu re du B ourdeau gè rent la répu tée F erm e C o top ierre inc . qu i a 

Q uébec en 1995 , Luc ien S t-P ierre a la rgem en t contribué reçu en ju ille t 2007 le p res tig ieux p ique -n ique H o ls te in  

à l'esso r de la race H o ls te in au Q uébec. E n 1960, son fils du Q uébec. F erm e C o top ie rre s 'inves tit depuis que lque 

a îné Y von abandonna it ses é tudes c lass iques pou r trava il- tem ps dans un p ro je t p ilo te  a fin  de p rodu ire du b iogaz à 

1e r avec son pè re. E n 1967 , il fo rm a it avec lu i une soc ié té partir du lis ier de son troupeau . E n fin , R om ua ld es t d irec- 

pè re -fils . Q uelques  années p lus  ta rd, c  é ta it au  tou r de M a- teur e t secréta ire  de la S oc ié té d 'ag ricu ltu re  de R im ousk i

———————

Famille Guimond

Lionel G uim ond, ses deux fils Jacques et G illes, et son petit-fils , B enoit, fils de G illes.

L 'é tab lissem en t en agricu ltu re de la fam ille G u im ond 

débu te en 1905 quand l'a ïeu l H onoré rev ien t dans sa 

rég ion na ta le avec son épouse E m m a G agné e t achè te 

une te rre  à S a in te -B land ine .

E n 1935 , il donne la te rre à son fils H erm as a ins i 

qu 'un m odeste troupeau d ive rs ifié . C om m e il se do it, 

d ip lôm é de l'É co le d 'ag ricu lture de R im ousk i en 1945, 

L ione l, fils a îné d 'H erm as, dev ien t p ropriéta ire de la 

fe rm e . Il es t l'époux de Léona P roulx e t le coup le au ra 

hu it enfants .

E n 1990, L ione l p rend sa re tra ite . S es Ills R é jean, G illes

e t Jacques fo rm en t a lors une nouve lle soc iété  dés ignée  

F e rm e G u im ond  e t fils  en r R e jean qu itte  b ien tô t l’en tre ­

p rise . E n janv ier 2007 , B eno it, fils  de G illes , d ip lôm é en 

p roduction la itiè re , s 'in tég re a la  fe rm e qui gè re  un trou­

peau  A yrshire très pe rio rm an t. B enoit, c inquièm e gene­

ra tion , es t depuis janv ie r 2012 le p rinc ipa l ac tionnaire  

de l'en treprise, avec 90 %  des parts .

S on père G illes a é té p rés iden t de l’U P A du B as-S ain t- 

Lauren t de 2008 à 2012 . Il es t au jourd 'hu i p rés iden t de 

la T able de concerta tion ag roa lim en ta ire (T C A B S L) du 

B as-S a in t-Lau rent.

Lise A nctil, épouse de N il Voyer, et deux de leurs quatre enfants : V /ianey et C am ille .

L’h is to ire de la fam ille V oyer p rend rac ine quand F er­

d inand V oyer qu itte la région de S a in t-A lexandre -de- 

K am ouraska au prem ie r quart du s ièc le dernie r pour 

s 'é tab lir au B ic .

S es deux pe tits -fils , N il e t R och , pe rpé tuen t son oeuvre 

de bâ tisseu r. Q u i ne se souv ien t que R och e t son épouse 

D alida D es jard ins on t vécu un d ram e  ho rs du com m un il y  

a p rès d 'un an e t dem i quand leurs ins ta lla tions  de F erm e

D esvoye rs e t leu r troupeau H ols te in  on t é té en tiè rem ent 

anéan tis lo rs d 'un incend ie . Ils on t depuis  reconstru it su r 

un au tre s ite . Leu r en trep rise la itiè re  es t au jou rd 'hui une 

des p lus im portan tes au B as-S ain t-Laurent.

P our sa pa rt, N il, frè re  a iné de R och, e t fils  d 'É douard  V oyer, 

décédé en 2012 , e t de D en ise G agnon , exp lo ite  lu i auss i 

une fe rm e la itière . H om m e im pliqué soc ia lem en t, il a é té 

p rés ident de la C oopéra tive P urdel de 1993 à 2001. ,

Bravo à

lléool INC.

• R ésident lo i les
toutes les

9 C om m erciales ,am ///es

• Industria les agricoles de

• A gricoles I* région et

•A larm es à la ferme
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Le ch ic é lec trique !
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ele1983@ ylabetrotter.net

192, rue des Fabricants
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C H R O N IQ U E  J U R ID IQ U E  j | C H R O N IQ U E

C e tte  n o u ve lle  c h ron iqu e  à  c a ra c tè re  ju rid iq ue  a é té  ré d ig é e p a r le s  a v o c a ts  

d e l'é tu d e  B ro d e ur, H o tte , a v o c a ts  d u  c o n te n tie ux  d e  l'U n io n  d e s  p ro du c te u rs  

a g ric o le s . E lle tra ite ra d e s u je ts a n cré s d a n s la ré a lité q u o tid ie n n e d e s  

p ro du c te u rs  a g ric o le s  e t s e ra  p u b lié e p é rio d iq ue m e n t.

L 'U n io n  é ta it là !^=
L'Union des 

producteurs 

agricoles

Les sanctions 
liées au non-respect 
de l'environnement
S T É P H A N E  F O R E S T , A V O C A T

Brodeur, Hotte, avocats

L e  g o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c  p o u rra it a d o p ­

te r s o u s p e u  d e s m o d ific a tio n s à la L o i s u r 

la  q u a lité  d e l'e n v iro n n e m en t (L Q E ) a fin  d e  

re n fo rc e r le s sanctions pécuniaires adminis­

tratives q u i s 'a p p liq u e ro n t a u x p ro d u c te u rs  

a g r ic o le s  e n  m a tiè re  d e  n o n -re s p e c t d e  la  lo i.

E n e ffe t, a fin  d 'e n re n fo rc e r le  re s p e c t, la  

L Q E a é té m o d ifié e  e n o c to b re  2 0 1 1 p a r le  

p ro je t d e lo i 8 9 p o u r y  in tro d u ire  u n e n o u ­

v e lle  c a té g o rie  d e s a n c tio n s p é c u n ia ire s d e  

n a tu re a d m in is tra tiv e p o u r n o n -re s p e c t d e  

la lo i. D é s o rm a is , c e s s a n c tio n s s 'a p p liq u e ­

ro n t à u n e  s é rie  d e rè g le m e n ts e n m a tiè re  

d 'e n v iro n n e m e n t a u Q u é b e c , a la  s u ite  d e  la  

p u b lic a tio n  e n m a rs  2 0 1 3 d e p lu s ie u rs  p ro ­

je ts d e m o d ific a tio n s à c e s rè g le m e n ts p a r 

le  m in is tè re  d u D é v e lo p p e m e n t d u ra b le , d e  

l'E n v iro n n e m e n t, d e la F o rê t e t d e s P a rc s  

(M D D E F P ). Pour les producteurs agricoles, 

l'impact de l'entrée en vigueur de ces chan­

gements réglementaires se fera surtout sentir 

dans les nombreuses obligations imposées au 

Règlement sur les exploitations agricoles (REA).

C e  ty p e  d e  s a n c tio n  c o n s titu e  u n e  p é n a lité  

d e  la  m ê m e n a tu re  q u e  c e lle s  q u i s o n t a p p li­

c a b le s e n m a tiè re  fis c a le  lo rs  d e  c o n tra v e n ­

tio n à la L o i s u r le s im p ô ts . Il n e  s 'a g it p a s , 

s e lo n le M in is tè re , d 'in fra c tio n s d e n a tu re  

p é n a le . A in s i, le s d ro its g a ra n tis p a r le s  

c h a rte s q u é b é c o is e  e t c a n a d ie n n e , n o ta m ­

m e n t e n c e q u i c o n c e rn e la p ré s o m p tio n  

d 'in n o c e n c e  e t le  d ro it d e to u t p ré v e n u  d e  

g a rd e r le s ile n c e , n e p o u rra ie n t ê tre in v o ­

q u é s , c a r n o n  a p p lic a b le s , s e lon  le s  re p ré s e n ­

ta n ts d u  M in is tè re . C e s a ffirm a tio n s d e v ro n t 

ê tre  v a lid é e s  p a r le s tr ib u n a u x  d a n s le s p ro ­

c h a in e s  a n n é e s .

C o n c rè te m e n t, le s  s a n c tio n s  s e ro n t im p o ­

s é e s p a r u n e d é c is io n d 'u n fo n c tio n n a ire  

d é s ig n é  p a r le M in is tè re . L a lo i p ré v o it u n

K  N  T  R  H  P  R  !• N  H  1 R

K x c a v a tio n  P é tro lie r

R é n o v a tio n  H é to n

T e rra s s e m e n t I )é m o lit io n

P a v a g e

S  P  É C IA  L IT E  A ( i  K l C  U I -T U  R E  

•  ÎJ ra in s  a g ric o le * • I tra in s  d e  fo ss é  

• P o n c e a u x • P o s s e s  s e p tiq u e s  

- Estimation gratuite •

B e n o it R o b e rg e
4  1 8  8 29 -09 64 4 1 8  6 5 5 -5 9 6 1  
6 K 5 . c h  R o y a l. S i J e a n  IO  C .O A  3 \V 0

p ro c e s s u s  d e  c o n te s ta tio n  d e c e tte  d é c is io n  

d e v a n t le  T r ib u n a l a d m in is tra tif d u Q u é b e c . 

L e m o n ta n t d e la s a n c tio n  v a rie , p o u r u n e  

p e rs o n n e p h y s iq u e , m o ra le  o u u n e s o c ié té , 

e n fo n c tio n d u c a ra c tè re  d e  g ra v ité  d e  l'in ­

fra c tio n .

P a r e x e m p le , u n e  p e rs o n n e  p h y s iq u e q u i 

fa it d é fa u t d 'in te rd ire  l'a c c è s  a u x  c o u rs  d 'e a u  

à s e s a n im a u x  p o u rra  re c e v o ir u n e  s a n c tio n  

d e  1 0 0 0  S ; d a n s  le  c a s  d 'u n e  p e rso n n e  m o ra le  

o u d 'u n e  s o c ié té , la  s a n c tio n  p e u t s 'é le v e r à  

5 0 0 0 $ ! L 'o m is s io n d e tra n s m e ttre le  b ila n  

p h o s p h o re  e n tra în e ra  u n e  s a n c tio n  d e  7 5 0  $  

d a n s le  c a s d 'u n e p e rs o n n e  p h y s iq u e  e t d e  

3 5 0 0  $ d a n s le  c a s d 'u n e  p e rs o n n e m o ra le  

o u  d 'u n e  s o c ié té . E n  to u t, 6 9  c o m p o rte m e n ts  

o n t é té  v is é s !

L e s p ro d u c te u rs a g ric o le s d e v ro n t fa ire  

p re u v e  d e  v ig ila n c e , a d v e n a n t q u e  c e s  m o d i­

f ic a tio n s s o ie n t a d o p té e s p a r le g o u v e rn e ­

m e n t.

1 Les projets de règlements sont disponibles sur 

le site du MDDEFP à la rubrique « Consultations 

publiques ».

L a T e rre
B e a B B H H B ra m B S W W B D E  c h ez n o u s

P o u r v o u s  a b o n n e r

1 8 0 0  5 2 8 -3 7 7 3

P o u r a n n o n c er

T C  M é d ia  4 1 8  7 2 2 -0 2 0 5

M a rc e l G ro le au  a u  

p a y s  d u  S o le il-L ev an t
L a m is e e n m a rc h é  c o lle c tiv e , s i c h è re a u x  

p ro d u c te u rs  a g ric o le s d u Q u é b e c , a tro u v é  

u n e tr ib u n e d e c h o ix lo rs d e l'a s s e m b lé e  

g é n é ra le a n n u e lle  d e l'O rg a n is a tio n m o n ­

d ia le d e s a g ric u lte u rs (O M A ) q u i s e te n a it 

a u J a p o n , e n a v ril d e rn ie r. L e p ré s id e n t 

g é n é ra l d e l'U n io n , M a rc e l G ro le a u , a u s s i 

v ic e -p ré s id e n t d e la  F é d é ra tio n  c a n a d ie n n e  

d e  l'a g r ic u ltu re , p a rtic ip a it à  c e  fo ru m  in te r­

n a tio n a l e n c o m p a g n ie d ’a u tre s re p ré s e n ­

ta n ts  d e l'o rg a n is a tio n . P o u r l'o c c as io n , il a  

p ro n o n c é u n e c o n fé re n c e d e v a n t q u e lq u e  

2 0 0  rep ré se n ta n ts  p ro v e n a n t d 'o rg a n is a tio n s  

a g r ic o le s  d e  4 9  p a y s  ré p a rtis  s u r 5  c o n tin e n ts .

D a n s  s o n  a llo c u tio n  p o rta n t s u r le s  c o n d i­

t io ns g a g n a n te s n é c e s s a ire s à l'é ta b lis s e ­

m e n t d e s c h a în e s d e  v a le u r d a n s le  s e c te u r 

a g ro a lim e n ta ire , M . G ro le a u  a s u  d é m o n tre r 

q u e le s p rin c ip e s s o u te n a n t la c h a în e d e  

v a le u r s o n t le s  m ê m e s  q u e  c e u x  q u i s o n t à  la  

b a s e  d e  la  m is e  e n  m a rc h é  c o lle c tive , s o it u n e  

v is io n  c o m m u n e  d u  d é v e lo p p e m e n t a x é e  s u r 

la  d e m a n d e  d u  c o n s o m m a te u r, u n e  tra n s p a ­

re n ce , u n  é q u ilib re  d e s  fo rc e s  a in s i q u 'u n  p a r­

ta g e  é q u ita b le  d e s r is q u e s  e t d e s  p ro fits .

P o u r fa ire  le  lie n  e n tre  le s d e u x c o n c e p ts , 

il n 'a p a s m a n q u é d 'illu s tre r s e s p ro p o s d e  

n o m b re u x  e x e m p le s lié s à n o s  s y s tè m e s d e  

m is e  e n m a rc h é  c o lle c tiv e  e t d e  m o n tre r la  

ré a lité  d e s  p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  d u  Q u é b e c .

O rie n ta tio n  e n  m a tiè re  

d e c o m m e rc e  in te rna tio na l

L a p a rtic ip a tio n à c e fo ru m  a a u s s i p e rm is  

a u p ré s id e n t d e l'U n io n d e tis s e r d e s lie n s

s o lid e s  a v e c d e s  o rg a n is a tio n s  d 'a g r ic u lte u rs  

d 'a u tre s p a y s , d o n t p lu s ie u rs  s o n t e n g a g é e s  

d a n s d e s  n é g o c ia tio n s  c o m m e rc ia les  e t p a r­

ta g e n t n o s  p ré o c c u p a tio n s .

U n e ré s o lu tio n v is a n t d e s rè g le s in te rn a ­

tio n a le s d e c o m m e rc e c la ire s , é q u ita b le s  

e t tra n s p a re n te s , e t re c o n n a is s a n t q u e  

le s É ta ts p e u v e n t b é n é fic ie r d e p o lit iq u e s  

a g r ic o le s n a tio n a le s , a d 'a ille u rs é té  a d o p ­

té e  p re s q u e  à l'u n a n im ité . C e tte  ré s o lu tio n  

d e v ra it g u id e r l'O M A  d a n s s e s re p ré s e n ta ­

tio n s  fu tu re s .

U n p a s  d e  p lus  v e rs  

l'e x c e p tio n  a g ric o le

M a rc e l G ro le a u , q u i e s t a u s s i c o p ré s id e n t d e  

la  C o a lit ion  p o u r la  s o u v e ra in e té  a lim e n ta ire ,  

a  a c c u e illi a v e c  b e a u c o u p  d 'e n th ou s ia s m e  le s  

p ro p o s  d u  m in is tre  d e s R e la tio n s  in te rn a tio ­

n a le s , d e la F ra n c o p h o n ie e t d u C o m m e rc e  

e x té r ie u r, J e a n -F ra n ç o is L is é e , lo rs d e s o n  

p a s s a g e  à l’a s s e m b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle  d e  

la  C o a litio n , e n a v r il d e rn ie r. D a n s s o n a llo ­

c u tio n , M . L is é e s 'e s t c la ire m e n t e x p rim é  

e n fa v e u r d e l’e x c e p tio n  a g ric o le , e n p ré c i­

s a n t q u e l'a g r ic u ltu re n e p e u t ê tre la is s é e  

a u x  s e u le s fo rc e s d u m a rc h é . P o u r l'U P A , il 

im p o rte  q u e  c e lle -c i, to u t c o m m e  la  c u ltu re , 

fa s s e  l'o b je t d ’u n e  p ro te c tio n  p a rtic u liè re  a fin  

d 'ê tre p la c é e h o rs d 'a tte in te  d e s n é g o c ia ­

te u rs d 'a c c o rd s d e lib re -é c h a n g e . E s p é ro n s  

m a in te n a n t q u e  c e  c o n c e p t d 'e x c e p tio n  a g r i­

c o le  s e  re tro u v e ra  d a n s  la  fu tu re  p o lit iq u e  d e  

s o u ve ra in e té  a lim e n ta ire  d u g o u v e rn e m e n t 

d u  Q u é b e c !

L a C o a litio n p o ur la  s o u ve ra in e té  a lim en ta ire  re c e v ait, lo rs  d e  s a 4 e a s s e m b lé e g é n é ra le  

a n n ue lle , le  m in is tre  J e a n -F ra nç o is L is ée . O n  p e u t le  v o ir (à  d ro ite ) e n  c o m p a gn ie d e  J e a n -  

P a u l F a n ie l e t d e M a rc e l G ro le a u , to u s d e ux  c o p ré s ide n ts  d e  la  C o a litio n .
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C H R O N IQ U E  R E L È V E

.A T E R F N O U S  E N  R E G IO N  - 1 5  m a i 2 0

C H R O N IQ U E  J E U N E S S E  R U R A L E

Tous unis pour Quebec 4-H : pour
la relève agricole « apprendre en faisant »
Y O U R IA N N E  P L A N T E
Coordonnatrice interrégionale

O ffr ir p lu s  d e  s e rv ic e s  à la  re lè v e  e n ré g io n , 

m o b ilis e r e t d y n a m is e r le s je u n e s le a ­

d e rs a g ric o le s , a c c o m p a g n e r le s q u e lq u e  

4 0 0 a d m in is tra te u rs  d é jà e n p la c e ... C 'e s t 

p o u r a tte in d re  c es  o b je c tifs  q u e  la  F é d é ra tio n  

d e  la  re lè v e  a g r ic o le  d u  Q u é b e c (F R A Q ) p ro ­

p o s e  la  c ré a tio n  d 'u n e  é q u ip é  d e  c o o rd o n n a ­

te u rs  e n tiè re m e n t d é d ié e  à  la  re lè v e  a g ric o le . 

A v e c  la  p ré s e n ta tio n  c e  m o is -c i d e  la  v e rs io n  

2 .0  d e  La FRAQ du futur à  to u s  le s  d ire c te u rs  

g é n é ra u x  e t a u x p ré s id e n ts  d e s fé d é ra tio n s 

ré g io n a le s  d e  l'U P A , u n  n o u v e a u p a s v e rs  le  

d é p lo ie m e n t d e  c e  p ro je t a  é té  fra n c h i.

C o m m e La FRAQ du futur e s t e n tré e  d a n s  

s a  p h a s e  d e  m is e  e n  œ u v re  a v e c  l'e m b a u c h e  

d 'u n e  c o o rd o n n a tr ice  d é d ié e  a u p ro je t, u n  

c h a n g e m e n t d e n o m  s 'im p o s a it. L e s lo g a n  

La FRAQ 2.0 J'embarque! m e t d e l'a v a n t 

l'in te ra c tiv ité  in h é re n te  à la  d é m a rc h e , to u t 

e n  in te rp e lla n t s u r l'im p o rta n c e  d e  la  m o b i­

lis a tio n . E n e ffe t, le s u c cè s d e c e tte id é e  

d é p e n d  d e la c o lla b o ra tio n d e s a c te u rs d e

L a F R A Q  2 .0  

J ’e m b a rq u e !

to u s  le s  p a lie rs  d e s ré s e a u x  d e  la  F R A Q  e t d e  

l'U n io n  d e s p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  (U P A ).

A fin d e c o n n a ître le s d iffé re n te s ré a li­

té s e t d e ré p o n d re a u x q u e s tio n n e m e n ts  

a d m in is tra tifs , la F R A Q  e n ta m e u n e  to u rn é e  

d e s fé d é ra tio n s ré g io n a le s  a u x  q u a tre  c o in s  

d u Q u é b e c . L e s c é n a rio p ré s e n té e n to u r­

n é e ré s u lte d e tro is a n s d e c o n s u lta tio n s , 

d e c o n c e rta tio n , d e tra v a u x e t d e ré fle x io n  

a u p rè s  d e  la  re lè v e  a g r ic o le . U n c o n s ta t n e t 

e n  re s so rt : p o u r é p a u le r le s  je u n e s  q u i s o u ­

h a ite n t s 'im p liq u e r d a n s le  m o u v e m e n t d e  

la  re lè v e  a g r ic o le  e t p o u r e n  m o tiv e r d a v a n ­

ta g e à p o u rs u iv re le u r e n g a g e m e n t s y n d i­

c a l, le s  fa ç o n s  d e  fa ire  e t le s  s e rv ic e s d o iv e n t 

ê tre  re p e n s é s  e t b o n ifié s . C 'e s t litté ra le m e n t 

l'a v e n ir  d e  l'U P A  q u i e s t e n  tra in  d e  s e  jo u e r!

P o u r s u iv re  le  p ro je t d e  la  F R A Q  2 .0  a u  jo u r  

le  jo u r: http://lafraq.tumblr.com/.
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av. du Pont Sud. Alma

lettrageflash com

C É L IN E  N O R M A N D IN

100 ans Jeunesse rurale

c an ad a

Q u e b e c 4 -H  e s t u n e a s s o c ia tio n à b u t n o n  

lu c ra tif  q u i s 'a d re s s e  a u x je u n e s  d e  6  à  2 5  a n s , 

p r in c ip a le m e n t is s u s d u  m ilie u ru ra l e t a g r i­

c o le . C e p e n d a n t, p lu s ie u rs d e s e s c e rc le s , 

c o m p o s é s m a jo r ita ire m e n t d e  je u n e s  a n g lo ­

p h o n e s  d e  la  p ro v in c e , s e  tro u v e n t e n  z o n e  

u rb a in e . L 'a s s o c ia tio n e s t s u rto u t p ré s e n te  

d a n s le s ré g io n s d e P o n tia c , d e s C a n to n s -  

d e - l'E s t e t d e la M o n té ré g ie ; e lle c o m p ta it 

4 3 9  m e m b re s  e n  2 0 1 2 .

Q u e b e c 4 -H  s e c o n s a c re  a u d é v e lo p p e ­

m e n t d e s c o m p é te n c e s d e s e s m e m b re s , 

te lle s q u e le le a d e rsh ip , la c o o p é ra tio n , la  

re s p o n s a b ilis a tio n  e t l'a u to n o m ie . L e s  je u n e s  

s o n t e n c o u ra g é s  à  d é v e lo p p e r le u r c o n fia n c e  

e n e u x . P o u r c e fa ire , l'o rg a n is m e c o m m u ­

n a u ta ire p ro p o s e d iv e rs e s a c tiv ité s re lié e s  

a u ta n t à la fe rm e q u 'à la p h o to g ra p h ie , 

l'h o rtic u ltu re , la  m e n u is e r ie , e tc . Il v is e  d o n c  

à p ro m o u v o ir le  d é v e lo p p e m e n t p e rs o n n e l 

d e s je u n e s d a n s le s c o m m u n a u té s a g ric o le s  

e t ru ra le s  e n le u r d o n n a n t u n e im a g e  p o s i­

t iv e  d 'e u x -m è m e s . L a d e v is e  d u  m o u v e m e n t 

re jo in t a lo rs  s a  m is s io n  : « A p p re n d re  e n  fa i­

s a n t » (Learn to do by doing).

L e m o u v e m e n t a n g lo p h o n e re m o n te  a u x  

a n n é e s 1 9 2 0  e t 1 9 3 0 . L e s c lu b s  o n t c o e x is té  

in d é p e n d a m m e n t ju s q u 'a u re g ro u p e m e n t 

d e 1 1 c lu b s e n 1 9 6 9 p o u r fo rm e r Q u e b e c  

Y o u n g  F a rm e rs . C 'e s t s o u s l'im p u ls io n  d e  c e  

d e rn ie r g ro u p e  q u 'u n  ra p p ro c h e m e n t s e  fe ra

L a  d e v is e  d u  m o u v e m e n t Q u e b e c  4 -H  e s t

H . i

a v e c le  m o u v e m e n t c a n a d ie n  4 -H  p o u r e n  

a rr iv e r a  c h a n g e r d e  n o m  e n  2 0 0 2  e t a d o p te r  

c e lu i d e  Q u e b e c  4 -H .

L e s  v a le u rs  d e  l'o rg a n is m e  s o n t fie re m e n t 

re p ré s e n té e s  s u r l'e m b lè m e  d u  m o u v e m e n t. 

L a le ttre  H  q u i o rn e c h a q u e  fe u ille  d u lo g o  

re n v o ie  à l'H o n n e u r, l'H o n n ê te té , l'H u m a n ité  

e t l'H a b ile té  e n v e rs  le  c lu b , la  c o m m u n a u té  

e t le  p a y s . D e s  v a le u rs  q u i p r im e n t d a n s  to u s  

le s  c lu b s  d u  re g ro u p e m e n t Q u e b e c  4 -H .

L e s je u n e s re ç o iv e n t l'a p p u i d e b é n é ­

v o le s a d u lte s q u i s u p e rv is e n t le s a c tiv ité s  

e t q u i le u r p ro d ig u e n t d e s c o n s e ils . Ils le u r 

a p p o rte n t le u r a id e  d a n s  la  g e s tio n  d e s  c lu b s  

e t p a rta g e n t a u s s i a v e c e u x le u r e x p e rtise  

d a n s d iv e rs c h a m p s d 'in té rê t, d e m a n ié ré  

à tra n s m e ttre  l'e n s e m b le  d e le u rs c o n n a is  

s a n c e s .

P o u r v o ir c o m m e n t ils  c é lè b re n t e u x a u ss i 

le 1 0 0 a n n iv e rs a ire  d e la je u n e s s e ru ra le , 

v is ite z  le u r s ite  : http://www.quebec4 h.com/ 

rural-youthin-quebec/.

Concours vidéo
V o u s  n 'é te s  p a s  e n c o re  in s c r it?

5  0 0 0  $  s o n t e n je u !

D é p ê c h e z -v o u s , v o u s  a v e z  ju s q u 'a u

3 1 m a i p o u r s o u m e ttre  v o tre  v id é o .

T o u s le s  d é ta ils  ic i :

www.jeunesserurale.ca/fr/concours/
«  a p p re n d re  e n  fa is a n t » .

y ., Mm*
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VOTRE SPÉCIALISTE MÉCANIQUE GÉNÉRALE

Alignement et réparation de camions
(Porte add. pour camion 3 000 kilos et plus) 

Air climatisé

(centre d'entretien à la fine pointe)

http://lafraq.tumblr.com/
http://www.quebec4
http://www.jeunesserurale.ca/fr/concours/
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âfitsisastta LE M Â P A Q  V O U S IN F O R M E
Agriculture, Pêcheries 
et Alimentation

Q uébec
ca ca 
ca ca

L ’en ten te  re la tive  au Programme d’amélioration 

de la santé animale au Québec est renouve lée

Le ministère de l'Agriculture, 

des Pêcheries et de l'Alimentation 

du Québec (MAPAQ) confirme le 

renouvellement de l'entente relative 

au Programme d'amélioration de 

la santé animale au Québec.

M is su r p ied en 1971, ce p rog ram m e a pour 

ob je t de prom ouvo ir la san té an im a le e t 

d 'assu rer l’accès des p roducteu rs ag rico les 

de tou tes les rég ions du Q uébec à des 

se rv ices vé té rina ires de qualité .

L 'enten te est le fru it d 'un partenaria t lian t 

le M in is tère , l'U n ion des p roducteu rs ag ri­

co les , l'A ssoc ia tion des m édec ins vé té ri­

naires p ra tic iens du Q uebec e t le C entre  de 

d is tribu tion des m ed icam en ts vé té rina ires . 

E lle v ise à o ffrir des serv ices vé té rina ires 

de prem ie r o rd re sur l'ensem b le du te r­

rito ire , à un p rix fixe , au béné fice de tous 

les producteurs . Le P rogram m e perm et 

de rem bourse r une pa rtie du coû t des se r­

v ices vé té rina ires adm iss ib les , de na tu re  

p réven tive ou cu ra tive , qu i son t donnés à 

la fe rm e, à l’exc lusion du transfe rt d 'em ­

bryons. C es se rv ices con tribuen t a ins i à la  

sécu rité des a lim en ts dès le p rem ier m a il­

lon de la cha îne .

P our l'année 2013-2014 , ce son t 15 ,1 M $ qu i 

se ront investis pour supporte r une partie  

du coû t de ces serv ices que fou rn issent 

env iron 460 m édec ins vé té rina ires à p lus  

de 12 000 producteu rs agrico les répartis  

su r l’ensem ble du te rrito ire québéco is . La 

con tribu tion du M A P AQ représen te 35 %  

du coû t des se rv ices  vé té rina ires , a lors que 

le so lde  est payé pa r les p roducteu rs.

D es m esures particu liè res , qu i on t pour 

ob je t d 'appuyer la re lève vé té rina ire dans 

les rég ions élo ignées, pro fiten t d 'une 

enve loppe de 2,4 M $ de 2013-2014 à 

2015-2016. C es m esures sou tiennen t la 

poursu ite de l'ob jec tif de ga ran tir la san té  

an im a le partout au Q uébec e t de m ettre  

les se rv ices vé té rina ires à la po rtée de tous 

les p roducteu rs  ag rico les .

La nouve lle  en tente p révo it que le M A P AQ  

engagera , en  sou tien  de  la  S tra tég ie  québé­

co ise de san té  e t de b ien -être  des an im aux, 

1 M $ au cours des tro is p rocha ines années

pour fac ilite r la co llecte des données 

re la tives à l'u tilisa tion des m éd icam en ts 

vé té rina ires , pa r l'en trem ise d 'un transfe rt 

é lec tron ique , e t pour la m ise en oeuvre de 

nouve lles m esures de su rve illance .

E n fin , le M A P AQ consacre ra 1,84 M $,

su r une période de tro is ans, à la prise 

en charge d 'une partie des so ins vé té ri­

na ires com plexes d irigés vers la F acu lté 

de m édec ine vé té rina ire de l'U n ive rs ité  de  

M ontréa l. C e tte som m e con tribue ra  a ins i à 

sou ten ir les ac tiv ités d 'ense ignem ent.

C H R O N IQ U E É T A B LIS S E M E N T

Tenir des réunions... c’est payant
H U G U E T T E  V E ILLE T T E , 
C O N S E ILLÈ R E E N  T R A N S F E R T
Regroupement des CRÉA

P arce que vous avez p ris l'hab itude de vous 

rencon tre r régu lièrem en t, cédan ts e t re lève , 

vous gagnez du tem ps dans vos tâches 

quo tid iennes. V ous perdez m o ins de tem ps 

à gérer des insatis fac tions e t des con flits . 

M o ins de tem ps auss i à vous dem ander où 

s 'en va l'en trep rise en ces tem ps de trans­

fe rt e t, au quo tid ien , m o ins de tem ps à vous 

cou rir l'un l'au tre . Ç a , ça veu t d ire m o ins de 

tracas, p lus de  tem ps à consacrer au sens que 

vous vou lez  donner à vo tre  en treprise , e t tra ­

va ille r ensem b le pour y parven ir. C ar vo tre  

en trep rise, qu 'e lle  so it ag rico le ou au tre , es t 

le  p ro longem ent de qu i vous ê tes . C ’es t vous 

qu i donnez la  d irec tion qu 'e lle  p rendra  à pa r­

tir de la v is ion e t des ob jec tifs  que  vous avez.

E n période de changem ent com m e le 

transfe rt d 'en trep rise , l'équ ipe de d irection

qu i é ta it constituée du coup le de cédan ts  

au ra  à in tégre r la re leve non seu lem en t dans 

les tâches e t responsab ilités de la fe rm e, 

m a is auss i dans sa gestion p lus g loba le . C ar 

c 'es t la re lève qu i au ra à en assu re r la con ti­

nu ité . .. A lo rs , l'im p liquer dans le  trans fe rt de  

d irec tion est un « m ust » pour m ax im ise r les 

chances de réuss ite  du transfe rt.

Il y a trois types de réunion :

La réunion stratégique, une fo is l'an , se 

dé rou le  du rant la pé riode p lus tranqu ille . E lle  

es t u tile , pa r exem p le, ap rès la rencon tre où  

le com ptab le  vous rem et les é ta ts financ ie rs  

de l'année p récéden te. C e tte  réun ion pourra  

du re r tou te une jou rnée a fin de perm ettre  

la ré flex ion e t les échanges en tre cédan ts e t 

re lève à p ropos de l'o rien ta tion généra le de 

l'en trep rise . D es su je ts com m e l'ana lyse des  

résu lta ts de l'année précéden te (résu lta ts  

financ ie rs , techniques et re la tionne ls ), les 

ob jec tifs  de l’année qu i s 'en v ien t, les p ro je ts

e t déc is ions à long te rm e, e t l'évo lu tion du 

transfe rt de la fe rm e devra ien t ê tre à l'o rd re  

du jour.

Les réunions de gestion, qu i peuven t ê tre  

m ensue lles , du ren t de une à deux heures e t 

son t tenues à des périodes fixes . E lles pe r­

m e tten t d 'échanger p lus en p rofondeur su r 

des déc is ions à p rendre , des p rob lèm es qu i 

on t surg i, des insa tis fac tions vécues dans 

l'en trep rise , e t de d iscute r des résu lta ts cou­

ran ts . A uss i, ne jam a is oub lie r de sou ligne r 

les sa tis fac tions ou les succès, ce qu i con tri­

bue à donner de la fo rce e t de l'éne rg ie pour 

con tinue r.

Les réunions d'organisation v isen t à réa­

liser au m ieux le trava il au quo tid ien . E lles  

son t de courte du rée - de 5 à 10 m inu tes - 

e t tenues à des m om ents fixes (par exem p le, 

tous les m atins après la tra ite). L 'on d iscu te  

du trava il à fa ire , de m om ents où l'on aura

ï

C entres rég ionaux  d 'e tab lissem en t 

en ag ricu ltu re  

du Q uebec

besoin l'un de 

l'au tre , de l'u ti­

lisa tion des équ i­

pem en ts , bre f, de 

choses très concrètes .

Q ue  de  tem ps e t d 'a rgen t vous économ ise - • 

rez  pa rce que  vous trava ille rez dans le m êm e 

sens en orien tan t b ien vo tre année , vo tre  

gestion d 'en trep rise e t vos actions dans le J 

quo tid ien . E n p rim e , vous aurez p réparé su r 

tous les p lans les fu tu rs gestionna ires de 

vo tre  en treprise .

P our en savo ir p lus , consu ltez le gu ide  

50 outils pour s'établir en agriculture, écrit pa r 

S uzanne D ion e t Isabe lle É th ie r, P rogestion - 

C R É A S a in t-H yac in the .

La Financière Fier partenaire t

agricole du Regroupement *

QU0D0C ca ca des CRÉA du Québec.
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